
vvcrtwni

L'es dans

sérieux

le à s'é-

înt, une

il a été

IWiCV (lu

>in (run(î

u monde
L'Aus-

eut- être

i<'; de la

lisatrice

Nord et

pour un
is de fer

mbre de

lit pour

milles,

lilles de

de sup-

la pro-

rsonne,

le fer de

isidéra-

t par se

empires

t témoi-

on indi-

log'ues à

n Amé-

înuuent

ts-Unis,

!. Il est

t pour

sr pour

rès de

î temps

ce plus

~ M —
grande pour l'empire colonial de la Grande-Brelagno, avec ses

établissements et ses stations à prescjue tous les méridiens

autour du giohe entier et avec de vastes territoires à occu))er

l>ar des habitants civilisés dans les deux hémisphères.

Le système de mesure du temps dont nous avons hérité était,

sans doute, bien adapté aux usages qu'il devait remi)lir, il y a

deux ou trois mille ans, ou aux exigences des hommes de la

ihMixième génération avant la nôtre, lors.iue les grands civili-

sateurs modernes, la vapeur et l'électricité, n'avaient pas

commencé hïur œuvre. Maintenant nous commençons à trouver

le. système grossier et incommode et dans un nombre d'années

(U)mpaiativem(înt restreint, c'est-à-dire lorsque poindra le

•?^ vingtième siècle, ne pourrions-nous pas trouver un change-

ment radical imi)érieusement demandé par les nouvelles con-

ditions de la race humaine ?

I II n'est probablement pas trop tôt par conséquent, pour dis-

cuter ce sujet. Ce serait entreprendre une tâche vaine que

, d'essayer d'abolir une coutume moins antique, moins générale-

ment usitée et même moins défectueuse que notre système

;
actuel de compter le temi)s. Mais la méthode i)roposée n'im-

])lique pas de grand changement fondamental. Il n'est pas

':: besoin de renoncer à l'ancienne habitude. On demande seule-

i ment qu'elle soit jierfectionnée et que les modilications de ce

genre soient introduites au fur et à mesure qu'elle;? sont rendues

nécessaires par les conditions d'une épofiueà laquelle toutes les

parties habitables du globe sont occupées par des communautés
civilisées, mises en communication constante par les bateaux

à vapeur, les chemins de fer et les télégraphes électriques.

Avant l'introduction des chemins de fer en Angleterre, et l'on

en peut dire autant d'autres pays, chafine ville, chaque village

avait son temps particulier. Un voyageur constatait alors que

l'heure de sa montre dilTérait de plus en plus de celle des hor-

loges locales, au fur et à mesure qu'il avançait de lieu en lieu.

Lors de l'établissement du système des chemins de fer, cette

manière de compter le temps ne i)ut être tolérée; tout essai

de les exploiter d'après les temps locaux ne pouvait conduire

qu'à une complication inutile et à la confusion. Les chemins de

fer demandaient un temps uniforme et, en Angleterre, on se ser-


